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(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'ennemi était s: impiess ionne 
par l'attitude héroïque fies défen-
aeurs qui s'étaient accroches au 
c h a m p de batail le historique de 
l'Amba Alaci, qu'il leur rendit les 
h o n n e u r s mil i taires et autorisa les 
officiers à conserver leurs armes. 

Le front haut , le Duc « d'acier » 
suivit l'armée invaincue en capti­
vité. 

Devant lui. l'Histoire incline son 
épée et sourit en voyant \t Negus 
remontci sur son trône. 

Elle sait dist inguer les so ldats et 
les marionnettes 

L'Amba Alagi ! 
Pour la troisième fois ce nom ap­

paraît en grosses lettres. 
Il y a 45 ans . là et à A don*, le 

Jeune Royaume d'Italie faisai 

DES JUIFS 
dans la politique 
et dans les partis 

politiques 
Au moment où les restrict ions 

concernant les juifs o n t é t é abolies, 
ces derniers se sont emparés non 
seulement de toutes les posit ions 
mportantes de l'économie, du com­

merce et des professions libérales, 
.nais Ils tentèrent éga lement d'oc­
cuper les places dominantes de la 
oolilique. Depui s l 'année 30 d u siè­
cle passe, s'est s ignalé tout parti­
culièrement d a n s les partis français 
de gauche, dont il s'est sc i emment 
servi pour les intérêts juifs, l'israé-
Utc et franc-maçon Adolphe. Isaac 
Cremieux qui fut connu pendant 

révolution de 1848. fut n o m m é 
ministre de la Justice par le gou­
vernement provisoire : il a fondé 
en 1860 l'alliance isréalite univer­
selle doni le mot d'ordre éta i t : 
« Israël en t i er s e s o u t i e n t récipro­
quement » : c e groupement éta i t 
prêt à user de s posi t ions obtenues 
en France par les juifs pour venir 
éTi aide à leurs congenaires des 
pays étrangers. 

hésitant ses premiers pas colo­
n iaux et subissait une dure défaite. 

U n e défaite de gigantesque reten­
t issement, sur sa politique inté­
rieure et extérieure. 

Il ne dut pas seulemei . , recon­
naître l ' indépendance de Aoyssime 
m a i s aussi payer un lourd tribut 
d a n s la Métropole 

Crispi fut renversé. 
Il y eut de sang lants desordres. 
Le rêve de grande Puissance était 

fini. 
L'Angleterre s'attendait encore à 

quelque chose d a n a i o g u e ; En 1870. alors qu'il faisait partie 
Mais, au lieu de cela, le jour où]du gouvernement de la défense 

le Duc d'Aoste devait dépeser les, nationale. Cremieux vota le décret 
armes, son frère, le Duc de Spolete, aux termes duquel les jui fs d'Algé-
recevait la couronne de Croatie. i rie obtenaient la nat ional i té fran-

Le « Lion de Saint-Marc » pre-jçaise. Cette loi connue sous le n o m 
nait^ pied, à nouveau, en Daimatie , de loi Cremieux e s t conçue c o m m e 

L'alliance israélite 
universelle 

Iva au pouvoir avec son parti, qua­
r a n t e m e m b r e s s u r l e s quatre-vingt-
d ix de s o n gouvernement éta ient 

| d e s juifs. 
Le part i c o m m u n i s t e qui fut appa­

renté au parti social iste, d'après les 
'principes du Front populaire, n e 
I reste p a s e n arrière a u po int d e 
vue Juif. D e s soixante-treize dépu-

Ités au Parlement , quarante é ta i en t 
i jui fs ou pour ains i dire. Parmi les 
[communis tes de marque, il faut 
nommer : H a y m a n n . ex-principal 
rédacteur de 1' < H u m a n i t é » ; 
Galperine. n o m m é Levasseur. chef 
de l 'Association française de s 
a thées ; Kabmanovi t sch , n o m m é 
docteur Caron ; docteur Levy. Abra­
ham. Benda, Blpch, Fr iedmann. 
Mosse. Nizan. M m e Cachin . M m e 
Vaillant. M m e Couturier, née Vogel. 

Le parti radical-social iste qui 
était entré au front populaire, en 
1938 contre les communis te s , n e se 
diffère en rien au point de vue 
juif. Les pr inc ipaux jui fs y sont 
Mendès-France. Lèvy-Alphandery e t 
Salomon-Hirsch. 

Les Juifs é ta i en t éga l ement repré­
sentes dans les partis de droite. 
Ainsi Achi l le Foukl e t Valach , l'ex-
radical-socialiste Mandel , s e comp­
ta i t également parmi la droite. Il 
en est de m ê m e en c e qui concerne 
les partis nat ionaux du colonel de 
la Rooque et Doriot. Parmi e u x se 
trouvaient les Juifs Schwob. Bloch, 
Abransky. Lévy e t Ber tran d e J o u -
venel. 

T o u t e s c e s d o n n é e s sont loin 
d'être complètes , e l les doivent ser­
vir uniquement à donner un aperçu 
du rôle important Joué par les juifs 
d a n s la vie politique de la France 

et Rome acclamait son Duc 
Personne, en Italie, ne croyait 

p lus à un retour victorieux, après 
les Ambas sanglants . (Amba est le 
n o m des haut s plateaux particu­
liers à l'Abyssiniei. 

En 1935. les meil leures troupes d u 

suit 
< Le gouvernement de la défense 

nationale décide oue dorénavant les 
Israélites des départements de 
l'Algérie jouiront de la nat ional i té 
française. Leur fortune personnelle 
sera réglée d'après les lois françai-

Négus y avaient ete decis ivementjses à dater du jour de la publication 
battues. | d e i a présente loi. Tous les droits 

La route vers Addis Abeba e ta i t i acqms jusqu'à ce jour s o n t inviola-
ouverte ;bles. Tous les décrets juridiques, les 

Quand les couleurs i ta l ie i inesj S e n atus-consul tes . décrets , ordres ne 
flotteront-elles encore sur ces hau- sa t i s fa i sant pas les décis ions ci-
teurs pour la quatrième fois ? dessus ment ionnées , ne s o n t p a s 

. , ^ valables. Fait à Tours, le 28 octo-
La l u t t e c o n t i n u e 'bre 1870. Ad Cremieux, L. G a m -

, Le combat n'est pas encore t e r - P « t a . A. Glais . Bizoin. L. Fouri-
mine . c h ° n . » 

Des groupes d armées dispersés! L'Alliance israélite universelle 
m a i s non décourages, résistent en-]créée par Cremieux s'est imposée 
core d a n s le territoire du Lac Tanaj officiel lement les devoirs su ivants : 
et dans les forêts vierges de « Favoriser partout l 'émancipation 
Gimma. jet les progrès normaux des ju i f s 

Certes, on ne peut pas n o n plus]et deuxièmement apporter une a ide 
leur demander l'impossible. Iefficace à tous les juifs , poursuivis 

Coupés du monde entier, entou- comme tels. » 
rés par un ennemi disposant desi Cet appel adressé à tous les jui fs 
ressources de toute la Terre, de idu monde entier ne resta p a s s a n s 

T o u t ce que n o u s venons de dire 
d a n s les différents articles fait res­
sort ir n e t t e m e n t le d a n g e r repré­
s e n t é par les Juifs en tant que corps 
étranger d a n s chaque c o m m u n a u t é 
nat ionale . La seule conclus ion qui 
peut être tirée de ces fai ts doit être 
la m ê m e que la France a t irée il 
y a environ 600 ans . lorsque le 
m ê m e problème s'était présenté, à 
savoir : exclusion complè te et s a n s 
scrupules de tous les Juifs, ces para­
s i t e s d u peuple. 

aie» 

Les survivants 
du ce Bismarck » 
ont été débarqués 

dans un port anglais 

VIE SPORTIVE 
Lancer de balle» de 50 * 60 gram-Orégon II. Ni touchez pa«. Ni oui 

Avis aux dirigeants 

et d'associations 
sportives 

Conformément aux disposi­
tions de l'ordonnance des 
autorités allemandes en date 
du i l novembre 1940. tous 
les groupements ou associa­
tions à caractère purement 
sportif devront adresser d'ur­
gence à la mairie de leur 
élection de domicile uns 
demande d'autorisation d'ac­
tivité. 

Cettu demande devra taire 
état dos noms et qualités dos 
présidents et dirigeants res­
ponsables en rappelant le 
groupement d'affiliation et le 
numéro d'agrément. 

Ces demandes seront trans­
mises après avis aux autorités 
allemandes qui décideront de 
la suite à donner. 

UN CONCOURS 
EXCEPTIONNEL 

POUR LE RECRUTEMENT 
M PROFESSEURS 

D'EDUCATION PHYSIQUE 
L'Inspection principale à l'Eduea 

tlon générale et aux aport», commu. 
nique : 

Un concours exceptionnel est ins­
t i tué pour le recrutement dé profes­
seurs d'éducation physique (hom­
mes et femmes) . 

Le nombre de professeurs à recru­
ter est de 2O0 pour la zone occupée 
(130 hommes et 90 femmes) . 

L'âge des candidat» doit être com­
pris entre 30 et 50 ans au plus 
au 31 décembre 1941, les candidates 
de 30 ans au moins et de 45 ans au 
plus, à la même date. 

Lee candidats devront être titu­
laires du baccalauréat, du brevet 
supérieur o u du diplôme de fin 
d'études secondaires. 

Toutefois, à titre exceptionnel 
les éducateurs physiques qui sont 
en fonction depuis le 1er Janvier 
1933 au min imum, et qui o n t donné 
toute satisfaction, seront admis au 
concours sans condition de diplô­
mes d'Instruction générale, S con­
dition toutefois que leur culture gé­
nérale soit suffisante. Leur deman­
de devra porter l'avis de leurs su­
périeurs hiérarchiques. 

Des points de majoration seront 
donnas, lors de l'examen élimina 
toire. aux titulaires du Certificat 
d'Aptitude à l'Education physique 
(degré élémentaire) , d u Certificat 
d'Aptitude à l'Education physique 
(degré supérieur) ou du Certificat 
d'Aptitude au Professorat (Ire par­
t ie) . 

Le concours comportera : 
Un examen éliminatoire. 
Un examen au cours d'un stage 

probatoire d'admission 
L'examen éliminatoire aura lieu 

S Lille les 6 et 7 Juin 1941 
Inscriptions. — Les demandes 

d'Inscription devront être adressées 
d'urgence à l'Inspecteur principal 
de l'Education générale et des Sports 
29, rue des Jardins à Lille. 

Le dossier comportera les r-léces 
suivantes (remplacées par les dé­
clarations sur l'honneur pour cel-

mes à 15 mètres sur cible de 1 m 
sur 1 m., 10 balles de chaque main. 

B) Epreuves féminines 
Course de 00 métrés : course de 

600 mètres. 
Saut en longueur avec élan : saut 

en hauteur avec élan. 
Grimper S la corde (départ de­

bout) avec l'aide des pieds. 
Lancer de balle 50-60 grammes 

à 10 m. sur cible de 1 m. sur 1 m 
10 balles de chaque main. 

2» Examen médical et morpholo­
gique. 

3° Examen personnel. 
4» Examen d'instruction générale 
s tage probatoire. 
Les candidats et candidates rete­

nues après l'examen éliminatoire 
seront convoqués S un stage pro­
batoire du 30 Juin au 5 Juillet t 
Paris. 

Ceux et celles admis définitive 
ment lors du stage probatoire, ac­
compliront u n stage spécial à par­
tir du 5 juillet S Paris. 

Pour les candidats de 20 à 30 ans. 
le concours d'admission à l'Ecole 
Normale d'Education Physique ei 
Sportive aura lieu le 5 Juin pro 
ohain. 

NI non II, Mesnil C. Oarlstys. Port 
Wlne. Nuit de Mai. Néra IV — 11 
partants 

Mutue: — ungnant . 1200 : placés. 
7)00 ; 13.00 : 10 00. 

Prix de Perpignan i monté) . 35.000 
francs. 2 250 mètres. —• 1 Nimet 
Allah (M. Dejeun). S A SoubotsKl 

diverses plantes e t notamment s i 
les Euphorbes ; elle émigré par n u é t s 
s u printemps sur les Lins. 

Biologie. — L'Alttse du Lin hlvert. 
à l'état adulte et apparaît dès les 
premières chaleurs : la femelle s o o -
couple. mange les feuilles de Lini-, 
puis pond I2O0 S 300 œule i au de-
but de mai dans le sol eu a'efUctue 

». Ohé "Williams (É Carré), à Mme G . 1 ; e développement larvaire. 
Flllot • 3 Le Caniçou 'R.-C S'.ino- Lea Insectes parfaits apparaisse)'. 
nard i, à II. Maison 

Non places : Œillet Rose Ncvc 
du Ondlne VIII. Madyplle, 

Rhin IJ. — 8 partants. 
Mutuel. — Gaguant. 35 00 ; placés. 

7.00 ; 6.50 ! 8.00 
Prix de Trêve» (atteléI. 35.000 fr.. 

2 600 mètres. — 1 Orphée V. L. (R. 
Geenens) . S G. Rouchet : 2 Oncle 
Jean (J. Chyriacos). au Marquis du 
Crozet ; 3. Ouragon IX (T Vunlan-
deg) , à L. Portols. 

Non placés : Odessa V. Ouragan 
d'Amour. Orita Williams. Peter Wil­
liams. O' Qutck. Prima Donna. Pa-
ram M. — 10 partants. 

Mutuel — Gagnant, 39.00 ; placés 
14 OO : 9 50 ; 16.00 

H I P P I S M E 

L E S C O U R S E S 
A V I N C E N N E S 

Résultats de la Réunion 
du Vendredi 30 Mai 

Prix ds Saint-Maur (attelé) . 20.000 
îer"qu""°* "ralson""aee"' c i rconrtances ! '™ n "' i f 5 J ™ " f „ - J : „ Q ™ , S 

r ^ ^ r t è rf'm^Hnïïnn ?,r ï . ^ , i Qulpo (X .Bernardin), au Haras de Demande d inscription sur p i p u r \ S o v e 7 . 3 Q u e n o f F i O W ers (R Oee-
nens) , à R.-J. Fourny. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

développé- . 
au bourgeon 

: 11 en résuite 

Juin les raei-

LES ATTRIBUTIONS 
DE CARBURANTS 

POUR TRAVAUX AGRICOLES 
EN JUIN 

Le cont ingent agricole é tant très 
réduit, l es at tr ibut ions seront fai­
bles et d a n s certains cas, el les ne 
pourront éire sat i s fa i tes au cours 
de ce mois . 

Il es t rappelé aux agriculteurs dappliq 
qu'ils do ivent adresser les demandes 1 (Pour complément: 
de carburants présentant un carac-jZool. Agricole Rouen) 
tère d' impérieuse nécessité, avant : 

timbré avec indication d u Centre 
oU compte se présenter le candidat, 
(Lille pour toute l'Académie) I N o n placés : Qwlck, Queue d'Aron-

Extrait de naissance sur papier d e - «Jueyrac II. Québec C. — 8 par-
timbré (ou certificat de notoriété t a n t s -
pour ceux dont le l ieu de naissincu Mutuel. — Gaggant. 8.50 : placés. 
est en zone libre) IB.OO ; 7.50 ; 10.00. 

Copies certifiées des diplômes. i prix de Barbezieux (monté) . 20.000 
Currlculum vitœ (précisant la sl-ifrancs. 2.650 mètres. — 1. Onde (A.Ile 5 juin, à la direct ion des service: 

tuat ion actuelle d u candidat) . Irorcina.1). à A. Forcinal : 2. Onci- agricoles du Nord à Lille pour ceux 
Attestation d'accomplissement du dlum (H. Miro). à H. Miro ; 3. Oui résidant dans l 'arrondissement de 

service militaire (pour les candidate) |ou Non (R. Fort in) , à E. Angué. m i e , e t aux sous-Préfectures (ser-
• „ î ? . a " 0 I î . „ * U L „ , o n n v U r „ I N o n Placés : Oba i l . Pretty Oirl II.I vice de s carburante, pour c e u x des 

^ n i J t ^ n J ^ « F n i J ï ? a V . i i ï ï » ,ir «rs lmont D.. Paslphaê. Passe-moi cà . |autres arrondissements 
organisations définies à 1 article 1er o u é ch iqui ta , OU vas-tu, Ottuvia ^ . . ^ •_ J b „ „ „ j M 
de la loi du 13-8-40. portant ;ntcr - | ( 2 e CiBt.) — 12 partante 

Mutuel. — Gagnant, 25.50 ; placés 
7J00 ; 10.00 ; 7.50 

a nouveau vers la mi-Juillet et recom­
mencent à attaquer les feuilles du 
Lin .Ils se dispersent en août pour 
prendre lçyr quartier d'hiver. 

Dégâti. — Les dégâte, souvent 
considérables et extrêmement rap -
ds, sont â redouteren année séch. 

L'Insecte parfait s'attaque au Lin 
qui lève imati et crible les cotyie-
dons de nombreuses morsures, qui 
font mourir la plante en quelques 
Jours (souvent 2 à 3 Jours). Les se­
mis sont à refaire. 

Si ' la plante est 
l'Insecte s'en prend 
terminal, qu'il coupe 
un « lin fourchu ». 

La larve attaque en 
nés des lins. 

Lutta. — Les Altlses doivent être 
combattues dés leur apparition. To -
te Journée de retard peut être fatale 
S la culture. 

Les poudrages roténonés sont les 
plus efficaces : doses : 12 S 20 kilos 
S l'hectare pour Une poudre stan­
dard S base de derTls (0.75 % da 
roténone) . fine et homogène. Il tant 
opérer par temps calme. 

A défaut de poudre roténonée. on 
peut util iser une pulvérisation arse­
nicale. Dans le cas de manque do 
produit, il est préférable de retar­
der les semis à la fin mai. 

Il n e peut être question de traiter 
fin juillet, e n raison de la difficulté 
de circuler dans les champs S cette 
époque. 

Les Thripi. — Les Thrlps. petits 
Insectes plqueurs aux ailes frangée-. 
attaquent parfois les fleurs des L;r,.-. 
ce qui d iminue la fructification. Le 

1 moyen de les combattre sera; 
des poudrages roténonée>. 

Ecrire Su» 

Toutes les d e m a n d e s devront com-
|porter les rense ignements suivants : 

N o m e t prénoms, profession. 
diction des associations secrètes. 

Attestation sur l'honneur de n'être 
pas Juif aux termes de l'article 1er 
de la loi du 30 octobre 1940. I Prix ds Scsaux ( attelé i. 20.000 fr.,ie t , importance des travaux „ 

Ces trois dernières «ttcist'Uions ;^6O0jinetre.s^— l ^ P a ^ Williams j J.j t u e r t y p e d e s mach ines employée, 
marque et puissance, nombre d"hec. 

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES 

adresse, quantité demandée^ usage R £ L A Y É p A R R A D I 0 4 I L L E 

New-York. 3 
Londres que 

Bismarck 

devront être écrites et s ignées de lBertho) , à Mme Vlllenave : 2 Péni 
la main d u candidat | che (M. Capovllla), à A. Démoulln ; 

reaux nouveaux , botte 1 k.. la bott-el pour le centre a> L*He * » -«i»-iik. Pomponius (X. Bernardin), e u 
119.20 : EpiTiards. le ki lo 7.30: P e U t s ' d i d a t s et candidates se p r é s e n t e - / 3 - ™ 8 *» Boyer. 
pois, le kilo 10.65: Pois mange - ! ront le 6 Juin à 8 h„ au Stade dei Non placés : Polder. Papalne. Pa-
tout. le kilo 20.10 ; Asperges 18 cm.i l'Iris Club, avenue de l'Hippodrome• trocle II. Phlladelphus. pastille II. 
14 c m . g r o s s e s 22 c m , le ki lo 19.40 | à Lambersart i ls devront apporter : |prévoyante. Peyresourde. Pour Tou-
ordinaires . 15.70 : M o y e n n e s 1240 • i papier, buvard, p lumes et encre,'jours. Petit Frère, Prudence II. Prey-

16 par-o r , rnonrl» ^ . ' p e t i t e s . 8.80 ; Rad i s , botte conior- ! tenue d'athlétisme (souliers a poin-jty Well. Plkina. Pégesse 
survivants d u ' m e a u x use*es locaux, la b o t t e K e s n o " autorisés . Les épreuves tants. 

nt ét7 débouta ! i^àe^/fomamichères , grosst «as» » i p m Lmmm* fessa» les 

LL'NBI 2 JUIN 

tares de terres labourables de l'ex­
ploitation, TT Ï.J j * » chevaux u; l i ­
se s par l'exploitant, force d u cou-! 
rant électrique. 

Chaque demande devra être revê­
tue d'un avis motivé du maire de 
la c o m m u n e et non d'un s imple 
visa. 

7 h. Musique matinale. 
. n. 30 : Informations. 
7 li. 45 : Disques. 
H h. : Orchestre. 
8 h. 30 : Quelques vedettes. 

l'Afrique, de l'Australie et de l'Ame--réponse. D e s filiales furent fondées j d a n s un port ang la i s qu on ne de- i m a i n e s g r o s s < 

n o u e , qui livrent soldats, armes et en Angleterre, Autriche. Al lemagne s igne pas plus amplement . Itites, 3.70 : Scar'olles maràichèr'es''èt i 
muni t ions , par un ennemi qui a;et en Amérique. Le Juif Cremieux, _ _ _ . _ i i i i / m c c n e r i l E D D I T i C h i c o r é e s mara îchères le kilo 1130' P e ^ ° n n e l a u x heures et lieux dési-, ( B . _ c . smionard 

la m a K p l a e e à la tète de .l'Alliance u n i - | T R 0 I S N A V I R E S D E G U E R R E , c h o u x - f l e u r s g e a ï t s p i u l d e 2 " ! w ^ f t P E » 1 ^ ^ . iPatatras ,A. Fore 

3 2 0 ' RoJlaltôt. suivies par l'examen médical i 16.50 ; li 
4 90 ' ne i e t morphologique purs, de l'examen p r j x d | 

àichères^ei d'instruction générale et l'examen f r a n o 8 _ 2 
Les insectes du lin 

conquis depuis longtemps 
trise de l'air là-bas. et qui ne man-iversel le israélite. veillait d'un oeil 
que de rien à aucun point de vue.] attentif à tous les despot i smes et 
il ne reste aux Ital iens qu'à sauverjchaque fois que s e s coreligiotvnai-
leur peau et qu'a enchaîner, avec res étaient menacés d'un danger 
abneeat ion . le plus possible de loi-1ou qu'une possibil ité d'améliorer 
c e s angla i ses qui pourraient être leurs droits de c i toyens parut pro-
utiltsees en Egypte. bable. il éleva s a voix au n o m de 

ESPAGNOLS ONT 
RECHERCHÉ EN VAIN 

LES RESCAPES 
Madrid. 31. — D è s la nouvel le de 

midi, le kilo 11.70; Bre tagne , 11.10 ; 
Choux-f leurs gros . 2 k. à 2 k. 500 
midi , le ki lo 10.50 ; Bre tagne . 10.00: 
Choux-f leurs m o y e n s . 1 k. 500 

, q u e 
1 A) Epreuves masculines : 
I Course de 100 mètres : course de 

~ , n ' I2£l- ^ , k l l ° 7 ' 6 0 : Bretagne. ! demi-rond. 1.000 mètres. 
. 3 0 ; Choux-f eurs pet i ts , m o i n s de, s a U t e n i 0 n*ueur avec 

l.'evamen éliminatoire comprend 
1» Des épreuves d'aptitude P ^ - J e ^ G ^ ^ r p a ^ S ' . 

| Mutuel. —. Gagnant. 7.50 : placés 
5.50 ; 8.50. — Jumelé : 40.50. 

Mutuel. — Gagnant, 38.50 : piacés. 
16.00 : 16.00. 

de Chambéry (monté) . 30.000 
250 mètres — 1. Pédernec 

Gouin : 2.1 La culture du lin a pour grands 
Forcinal). a F. Le Fèvre. i ennemis les Altlses. vulgairement 

Non placés : Patrouillât. P'tlt Bam- dénommées Puces de terre a c a . . v de -eurs 

C'est de quoi il s'agit. l'Alliance israélite universelle. La la perte du <t Bismarck ». le croi-j S**0- m i d i . le k lo 5.30 : Breta- e n 

:issait pression qu'exerçaient les juifs f ut ; • £ .r espagnol « C a n a r i a ^ » ^ ^ é ; | n ^ f - ^ T ô r n a ^ ^ ^ 1^ ^ l o 
aussi, a l'Amba Alagi c o m m e a u - s u f f i s a n t e pour faire croire au ° e Q e u x des troye i s . a pris la mer, H a r c n û v e m I n in 
p a r a v a n t à Chêren. | public que tout cela se faisait au Pour participer a u sauvetage de s g ^ l o 16^40 H a r . c o U verts . 20.10 , 

Ce n'est qu'alors, e n considérant n o m de 1-humanné et du progrès . !survivants _ j H a n c o t s beurre, .3.70. 
ces combats coloniaux dans le ca- Los succès de Cremieux furent! Par s u l t c d e l a f o r t e n o u l e 

LES ALTISES. — Plusieurs espè­
ces vivent sur le Lin. mais la p.us 

.mportan» est ! Altise du Lin 
i, P . r " > U „ £ ï ! ? , î d * '* PSI*?0""'"' (Aphtona euphorbise) , petit Cotéop-

Saut en longueur avec élan : saut , (atteie) , 45XXX) francs. 2.800 mètres. t e r e d e 1.5 à a m m . nolr-verdatre. 
i hauteur avec éftin. — 1. N o i"; c Williams (M. Vercruysse). a v e c l e s C U isses Jaunâtres, très mohi-
Grimper à la corde (départ de-;* R-"J Fourny : 2. Marcus (Al. Tarn- l e c a p a b l e d'effectuer des sauts de 

bout) sans l'aide des pieds. ' Ibéri), a MLe M. Delalne : £. Mon- plusieurs décimètres, quand on le 
Lancer de poids : 7 k. 257 ( a d d i - ! 0 » " * ( ° - Bot tom) . à Cam. Plzon. a e m r i g e . 

t ion des deux bras). ! Non piacés : Lord Maire. Necter IV,I Cette Altise vit dans la nature sur 

8 h. 
B h. 
a h. 

11 h. 
12 h. 
13 h. 
13 h. 
13 h. 
14 h. 
16 h. 
17 h. 
17 h. 
18 h 
la h. 
18 h. 
18 h. 
19 h 
19 h. 
19 h. 
20 h. 
20 h. 
20 h. 

45 : Orchestre. 
20 : Chansons allemandes 
30 : Informations. 
30 : Concert apéritil. 
: Orchestre-Radio. 
: Informations. 
3 5 : Orchestre-Radio. 
30 : Orchestre de danse. 
: Musique enregistrée. 
: Informations. 
: Orchestre de danse. 
30 : Orchestre-Radio. 
: Chronique littéraire 
10 : Orchestre. 
30 : Les femmes et la poes: 
4o : Orchestre de danse 
15 : Echo du Jour 
30 : Informations. 
45 : Disques. 
: Voix célèbres. 
15 : c Le billet de laveur » 
45 : Au bal musette 

dit- de ce qui ?e liasse en Europe,, particul ièrement couronnes de suc- deux destroyers furent obl igés de — 
qu'on peut rendre justice à l'effort ces en Suisse. Il arriva à décider le rebrousser chemin . Le « C a n a n a s » 
militaire de 1 Italie, au point de g o u v e r n e m e n t français à conclure a Parcouru pendant plusieurs heu-
vue purement stratégique e t tac- u n traite commercia l avec la Suisse K e s e t s u r u n ^ m e r deçhamee , . l e , n " 
tique. uniquement s i l es jui fs français !<g 0 1* o u . *J*\ déroule la bataille.! . - . r j p s v j T r . n t ! W f i D n 

Les Angla i s parlent déjà, depuis t m S i g r a n t en Suisse obtenaient l e s " a repaie» cadarrres de deux, Ç R £ D U [ } U N U K D 
longtemps, de la « Batail le pour m ê m e s droits. Le gouvernement ! m * " 0 8 a 1 ! ™ 3 1 1 ^ Les funérail lesl 
Suez », et en effet, la-bas. à l'ar-i français f it é g a l e m e n t pression **, t i r ( ; n t à bord du « C a n a n a s ». 
r ère. dans ce coin perdu du monde. ] S ur la Roumanie sur l ' instance d e l s e l o n I c s u sages de la Marine. 
de Gimma exactement comme à C r e m i e u x A l'occasion du congrès! : — • * • * " 
Tobrouk i : a Solloum. on lutte pour, de 1878. la France fit savoir que i /» , . « , , . 

le nerf vital d e : i a Roumanie obtiendrait son ; n d < J-, ( j U l l l â U l ï l ô \ \ V 8 1 I H 1 6 U X 

ANNONCES LÉGALES 

Société A n o n y m e 
a u cap i ta l de 127.SOD.000 f rancs 

Siège Social à L I L L E : 
4, f , 8. Rue j e a n - R o i s i n 

Registre d u C o m m e r c e : L i l l e 

m i n i s t r a t l o n S l 'Assemblée Généra le 
O r d i n a i r e qu i se t i e n d r a S L i l l e , 7, rue 
de r H ô o i t a l . M i l i t a i r e , le M e r c r e d i ?5 
J u i n 1041, à 15 heures. 

n n n s r n u mi7R ' A u x termes d'un procès-verba. 
ORDRE DU JOUR Htmué le 3 mai 1941 par MM. Maunc. 

1"> Compte rendu du Conseil d'Ad- GOULART. courtier. demeurant a 
' ministration et Rapports des Commis- Fourmies, rue Bali«and. et Marce 
isaires concernant l'exercice 1940 ; MILLOT. négociant, demeurant i 

Approbation, s'il y a lieu, des Fournîtes, rue de Tncux. en qualité 

E T U D E D E M» P A J O T . No ta i re à L i l l e , . r u r T r , I D 
82, B o u l e v a r d de la L iber té / \ L - r l f c . I t U K 

I T O U T M A T E R I E L I N D U S T R I E L 
n w n orTiTcc u n i AS IMACHINES A BOIS OU A MÉTAUX 
CINQ PL III ta VILLAS ATELIERS ET USINES COMPLÈTES 

a vendre à Lambersart, av. Courbet! 

ion . 

DE JUMNÉ et Cie 
1*3. B d Montesqu ieu . R o u b a i x . T . 350 - t i 

1 072comptes de l'exercice et des proposi- le seuls gérants de la Société a 
tions de l'Administration ; 'ponsabilitè limitée 

l'Empire. Ipendance un iquement si « les 
Si g igantesque aussi que puisse mêmes droits é ta ient assurés à tousI Airutorrlam t l — l* marécha l 

distance de Rome ou d e | i e s habi tants , s a n s dif férence d e d e i f S u r g e l a rés idence dr^Door^ 

m ' n " n a r ^ r t i à v î i ^ ' r ' s ï renon" <™\™™ »'- C o t n m
n

e r ^ f f ^ ~ q u ' u n ^ c e r t a f n e ^ m ? -
m e n t par son t iavai l et sa renon- anglais . Benjamin Disraeli fit d e s j l i o r a t i o n

 H „.pjl m n n i f P S t é p d a n s 
c iat ion. par son adaptat ion et s o n j d é c l a , , a t l o n s semblables, le projet \$°™?0£ £ & ^ S empf-8iu:™JSfi, , : i fut accepte et la Roumanie fut r p r d 'Al lemasnc 

o.OOO kilomètres a vol d'oiseau, d e i C é c l a r e e indépendante sous les con- ! 

Rame au Lac Tana. , d înons posées par l'Alliance israé 
La moitié d'ici au Caire. 

ASSEMBLEE 
G É N É R A L E E X T R A O R D I N A I R E 

' D U 25 J U I N 1041 

l u e universelle. Les exemples que 
aOO seulement encore de Solloum n o u s venons de citer montrent 
Alexandrie. i c la irement que les Juifs se sont 

e guerre on marche l 0 u j o u r s entendus, une fois é m a n ­
cipés, pour se grouper en puissan­
ce, devant laquelle pl ia ient m ê m e 
les puissances européennes , et qu'ils 

avec des bottes de sept licuç 
O n n e s t jamai s loin de la l u i 

RECOMPENSE à qui me fera obtc 
Nomination d'Administrateurs ; ' ~ pente maison a louer à Aubry. Pet 

quitus à donner à deux Administra-1 S T R A F 'Forêt. Anztn. Beuvrages ou Raisme 
teurs, démissionnaires en raison des * * S'adresser : PIQUE, 49, rue d'An 
dispositions de la lot du 16 Novembre'Société pour le traitement rationne) PETITE-FORET. 
1940 ; :des arbres fruitiers, au capital de 

4 ) Nomination des Commissaires ; 100.000 francs, dont le siège est à Four-
5') Autorisation à donner aux Ad- m ' e s . 6, rue de Trteux. et dont une 

mintstrateurs en conformité de l'ar- copie a été déposée au rang des mi-
ticie 40 de la loi du 24 Juillet 1867. mutes de Mo Charles Dupont. Notaire CHAUFFEUR MECANICIEN 

Saut la faculté légale et statutaire u Etrœungt, le 23 mai 1941. Il résulte habitant Le Quesnoy. 20 ans pratiqu 
mblée se com- ou* I M associés ont modifié comme 

Qu'apportera la saison 
des pluies ? 

C O N V O C A T I O N 
PREMIERE INSERTION 

L'Assemblée Générale Extraordinai 
O n croit pouvoir espérer que la ire des ««'•""•j™» ,d« '" S o c ,**î t"°û <* groupement 

maladie aura une issue favorable | nyme •CREDIT p u K OR D_ . q u i avait B O M t l | - , , g „ j 

ou au porteur. I a la somme de 100.000 francs, 
Le dépôt des actions au porteur doit 1 0 u parts de 1 000 irancs attribuée: 

être effectué dix leurs au moins à ' a u x associes proportionnellement ai 
l'avance, au CRÉDIT DU NORD : '• montant de leurs apports indiqués i 

42. rue Royale, à LILLE. I l'article six 
de Paris, à LILLE En conséquence, les associés décis 

cnmsoiiffîa 

! Librairie P E U C E L L E 
243. r u e de P a r i s — L I L L E 

l> A c h a t -. Loca t ion de b o n i romans 
Acheté cher t i m b r e s b ient . F r a n c e , e tc . 

UM 

BON CHIEN DE CARDE 

28 Mai io ' ï p o , e "»" actionnaire! propriétaires de'suit l'article sept des Statuts : 
quoique l'état de Gui l l aume II soit - S ^ n T a S e U r s T J S m L m S « S ""••• " " • • » • " •"•'"«• nominative, _ • * . _ » . _ - ? * ^ g y . » « * - ' . » • 
encore toujours sérieux. - •*•• * • — 

„..ploi pour poids lourd o u ' " 1 recherche Ecr 
jrisme S'adresser i Réveil du Nord . ! R e v o ' ' - Q u - U-ansn» 
Viliereau INord) 916* 

N" A. B R . 

AVIS 
D U J A R D I N et C* 

à LILLE 

R E C H E R C H E : 
M A C H I N E S • O U T I L S . M O T E U R S 

E L E C T R I Q U E S , dé M u t e s puissances. 
M A T E R I E L I N D U S T R I E L et T R A -

dé r é u n i r u n n o m b r e d 'act ion 
représentant la mo i t i é d u cap i ta l se 
c ia l , les act ionnai res de ladi te Sociét 
sont convoqués à n o u v e a u , e n Assem­
blée Généra le E x t r a o r d i n a i r e A Li l le 

employèrent tous " les m o y e n s de , ]t22mfJP22!XmtFivf**^\ SI * boÛlevard'Haussmann^'à PARIS, ! [•"*' «"•"«"" " ^ V * * * " * —"> ' I I I I ^ I N I M " » » » » eesnte i l 7 l u s « u r . , l?Ur*e*"*"é*cf&"v™£™?**Z-
erandes puissances pour arriver à B T P n i l l l l l l l i r i l T i n M Q T ret?et de 5é"iberVrsu>Torare du ^ n s l ^ ^ . u a n s « u s ' « sièges de l'Eta- '''5«'"«'' « ^ " " . t i

r ' B " r V' s
r t e« L" i ^ i ' , o u r n < ! u r s ' traceurs et un bon contre e " d é ' C A U O R Y < - N o r d ' l u ,4„ 

leurs f ins Pare i l lement à l'A. I. U . t I b U M m U M I l A I I U l l O i f o u r , S Î , . „ t . qui faisait " o b j e t de l a . b ^ f m * " M . . . . , . . a « « p r o p o r , ' o n s ^"dessus m d - m a l t r e o u c h c l d'equ>pe tourneur. 1^±> 
l. et avec c e l a L. I. C. A. (Ligue internat ionale précédente Aswmbléc convoquée pour J^"«««,. " V i J 0 7 r ù s "«nernsnoe" «>«ux expéditions de ce procès-
m a n d e saison contre ant i semisme et rac isme) a, le M Mai 1M1. ,„aucun dépit de titres ne peut v être verbal ont été déposées au grelle 

Tout actionnaire, quel que soit t e , , c c e p t e # » » du Tribunal civil d'Avésnes, 
P"1 1 y p r e n a i Q j 22106 Le Conseil d'Administration. ! tuant commer 

ORDRE DU JOUR 

U DUREE DU TRAVAIL 
DANS LES FILATURES 

LVZ LAINE PEIGNÉE 

On arrive en 
m o i s commencent 
d e s piiues en Abyssinei, la chaleur essayé de jouer le m ê m e rôle sous 
tropicale en Egypte. j la condui te d u juif B e r n a r d Le-

Ce sont des e n n e m i s ou des al-! cache O n n e peut p a s douter d u 
lies, qui veulent être pris plus au fait que cette organisat ion a très 
sérieux que le Général Hiver, la! largement contribué à envenimer 
l a i m et tout ce que peuvent nous ' l e s relat ions franco-al lemandes et 
souhai ter les chers Britanniques, par la à contribuer à la guerre 

A l'Amba Alagi, la sa ison des malheureuse qui v; 
pluies n'est malheureusement pus 1er pour la France 
arrivée à temps, mai s dans les corn-, 
bats de l 'Hmterland. qui c o n t i n u e n t . ! . , j u i f , A.„. l e s d i v e r s D a r t i i ' L . £fS - . a m e P^B1 1?6 . e s t s o u - | s e r o n t proposées a l'Assemblée sej Sun-, 
elle donnera du M a retordre a ' a « e r * " * r " » haitable , arrête ce qui seuit : trouve tenu à la r.ispositton des action- du vin 
l 'attaquant et surtout à la R A F I C o m m e aux jours de la Révolu-! . . Article 1". — Les d ispos i t ions de|naires : 42. rue .Rqya'-

Sur terre, elle ne joue pi 
si grand rôle depuis que les 

La Garantie Commercia le Ratification des modifications appor 
,._es par le Conseil d'Administration,S.A.R.L. au capital de l«».O00 francs 

Le Préfet du Nord, considérantIdans sa séance ou 27 Novembre 1940. Achats, Ventes, Cessions, Gérances 
d e ' s e dérou"-i<luc' V°UT repondre aux besoins à ! aux articles 22. 25. 27, 28, 31 et 32: des g 0 j S , p a r ¥ i S Saint-Maurice, LILLE 

) U 'prévoir, une augmenta t ion de la'Statuts^en e x è c u t i ^ d e s dispositions 

I m p o r t a n t e usine de la rég ion de 
- Va lenc iennes d e m a n d e très bon a ius-

alement le 30 mat|teur, âge maximum 35 ans. travail 
assure. Logement possible. — Ecrire 
N.A.B.P., au Réveil 22104 Ch. D U P O N T . 

B E A U X M U L L A N T S 
B O U S O U E T - E X P E R T 

42. R u e d e la V igne , R O U B A I X 

:LX3LEI; TEL. 333-»I r a x r r : 

exècutiot 
ESid"Le°tex\edrmp'riméVc:es r 

CABINET F. VINCENT 
i , Place J e a n - J a u r è s , L E N S 

R.A.F i C o m m e aux jours de la Révolu- „ "lit-' i T -B " " » * » " ' « " * ucmaires - *f- '"*- ,STi 
plus un, t ion française, les juifs affluent L a r r e

1
t

o
e

J l n
p r e f e « t 0 I ; â ' , û \ 1 0 ^ P t * 1 ? - p u « le i » M a . î w i . 

Ital iens encore de nos Jours vers les partis b™ . " « J ^ a n t . l imitat ion de la "our avoir le droit d 
, . _ J - i-- ^- . . . ;,- - - . durée hebdomadaire du travail s o n t ! " •*'" représenter a i 

C E S S I O N - P r e m i è r e Inser t ion 
ant acte S.S.P. en date à LILLE 

ingt-cinq mai mil neuf cent qua-. 
LILLE, de-irante et un. enregistré à LILLE, le;2» f** *>**• f"1"1 

ivingt-sept mai mil neuf cent quarante18,1- GHEYSEN Adoip 
d'assister ou d e e t un. Folio 68. Case 11. Monsie 

Assemblée, lés Madame GRISON-DERUYDS. commer 
o n t construit de merveil leuses rou-,de gauche dont ils Se servent pour d u r e e hebdomadaire du travail sotit ; ~ • - • j ' ^ , - j j "d'ections eu porteur doi-lçants. demeurant à LILLE. 108. Bd e " Erc 

tes goudronnées qui profitèrent a leurs f ins politiques C'est pourquoi suspendues e n ce qui concerne les j îl__, , . , „ n e r o n t déjà fait, en vue delMontebelio. ont vendu à Madame L U - ' L E N S 

laT précédente Assemblée, déposer leurs cie lORTUNA, demeurant à LILLE. 
titres cinq jours au moins avant la!65. rue de la Barre, -
réunion, au CREDIT DU NORD 

Royale, à LILLE 

P R E M I E R A V I S D E C E S S I O N 

Par actes S.S.P.. enregistrés LENS. 
12. Case 10. 
Père) a cédé 

M. GHEYSEN Léon (Fiisl le tonds de 
d e M A R C H A N D B O U C H E R 

On demande FRIGCRISTE 
connaissant parfaitement con-
duite compresseurs Phnnix de 
Cand. Urgi t. Répondre de suite 
à Emile OUEVA, rue Pasteur. 
VENDIN-LE-VIEIL (P-de-C) . 

l 'ennemi, c o m m e la toute côtiére l e s partis de gauche sont essentiel - ' f i latures de laine peignée 
e n Cyrénafque. i lement composés de Juifs, notam-

C'est ce dont on ne t ient p a s m e n t aux places dirigeantes . A la 
suff isamment compte, quand oi i i této c!u parti social iste se trouvait 
compare la conquête rie l'Abyssinie.jLéon Blum. le représentant mal-

par les Italiens, et heure ix de l'idéologie d u front po-
l 'avance anglaise actuel 

A remarquer également que les 
I ta l iens n'avaient pas a'or.3 de voi­
tures blindées, tandis que. comme 
on ie voit ma in tenant en Afrique, 
c o m m e 
Iront dr 

puiaire Parmi les 155 représentants 
du parti auprès des Chambres se 
trouvaient 60 juifs. Les dirigeants 
des partis étaient , c o m m e il a é té 
dit. presque tous de s juifs parmi 

•s Français l'ont vu au lesquels il faut citer : Bernard Le-
l'Oties:. les i n d i g è n e les!cache, le président d e la Ligue des 

plus vai l lants et les p lus jpreuves . droits de l 'homme : Victor" Basch , 
lorsq ; ;; s'agit du c o m t a ' t.orps àijvioch. Blumel . Orumbach . Latig. 
corps, perdent leur LO.IV..te devantIRosenfe ld . K a h n . Bloch, Lussv. 
l e s m a c h i n e s du Diable des B lancs . i zvromskv qui dirigeait l'aile gauche 

En Septembre, prend fin la tai-!du parti. Lorsque Léon Blum arri-
son des pluies. I 

On ne peut naturel lement pas' . 
prévoir d'aucune façon, si d'ici 
les Anglais auront réussi a briser, la fin Mars, ne s'est certes pas 
la dernière résistance. (réalise. 

Ceîa dépend des c i rcons tances ! L'enthousiasme commandé , de s 
m o i n s d,- l'eau qui tombe du ciel Abyssins, au retour de leur escla-
€}ue du sel qui. d a n s d'auert ; con- vag i s te royal, ne s'est pas produit . !poids m i n i m u m 1 k.. la botte 12.80 
trees. atteint, les Britanniques jus-' Reste a savoir si Churchill aura | O ignons équeutés e n vrac le kilo 

ploitait 
de l'Abattoir. 

Oppositions reçues au CABINET F.; 
fonds"de"com-|vIN0ENT, jusqu'au 10» jour après, 

CAFE qu'ils exploitent à ! s e c o n d a v l s - 2 5 0 2 

LILLE, 168. Boulevard Montebello. 
80. rue de Paris, à LILLE, I Les oppositions seront reçues à la 
59 boulevard Haussmann. à PARIS. S A.R.L. GARANTIE COMMERCIALE, 
nsi que dans tous les sièges de l'Eta- dans les 20 jours de la 2« Insértloi 

MACHINES A TRICOTER 

J. D E POERCK 
B o u l e v a r d dé la L i b e r t é • L I L L E 

Téléphone 717-32 
12 Kî3 

SCIENCES O C C U L T E S 

113504 P o u r p r e m i è r e inser t ion 

PRIX-LIMITES D£ VENTE 
AU DÉTAIL DES LÉGUMES 

n l H J V t A U A r U U K i jj—- > l è g e s o c i a l étant actuellement 
L A P E R I O D F I f l MAI- 1 * J U I N occupé par les autorités allemandes, LJ\ r L W U U E JV 1T1AI-3 J U i n j a u c u n d é p a t d e m r e l n e pçut J é t r e 

Le Pré fe t d u Nord c o m m u n i q u e ! accepté, 
u n arrêté de M. le Pré fe t aux ter-! 
m e s ckiquel s o n t fixés les prix-Umi-l 
tes de vente au détai l de s l égumes j 
nouveaux, pour la période d u 30 
Mai au 5 J u i n : 

Art ichauts , long, maxiraa 14 cm. 
queue s a n s feuil les , midi , le kilo 
9.70 ; Bre tagne 9.50 : Carottes e n 
bottes, poids m i n i m u m 1 k. f a n e s 
comprises , la botte 12.80; C a r o t t e s , . . . 

aeutées. n io; Navets en bottes, " • « ' " " d u ' • • u "« N ,,72|Tribunal de Commerce de Lille 

VENTES, ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

_ ~ ^ * ^ 21. B o u l e v a r d L e l e b v r e 
10, rue F a i d h e r b e . L I L L E - T é l . 507-84 V a t M i r N l P A R I S (15 ) 
ACHÈTE au plu» haut prix machinesiconseille. cuidc. résout tous problème* 
à écrire eu calculer, même détériorées.par correspondance. Horoscopes. L--

PRIX MODERES. 111M 

CRÉDIT DU NORD 
Société A n o n y m e 

a u cap i ta l de I27.500.e00 f rancs 
Siese Social a L I L L E : 

0, I , Rue Jean-Ro is in 

Syndicat des Cabaretiers 
4, R u e C a r n o t , 4, T O U R C O I N G 

CESSION - PREMIER AVIS 
Par acte S.S.P. enregistré le 29 Mal 

1941. F- 10. N 45, M. VANNESTE 
Kléber a cédé k M. DEBUNNE Henri 
un Fonds de Commerce ESTAMINET, 
sis à TOURCOING, rue de Gand, 568. 
où les oppositions seront reçues dans 
les 20 jours du 2« Avis. 10513 

poids m i n i m u m 1 k. f a n e s compri , 
ses, l a b o t t e 7 . 9 0 : N a v e t s é t n i e t é s I A S S E M B L É E G E N E R A L E O R D I N A I R E P a r j u g e m e n t e n da te d u 

h l m i r * m h n t t e s I D U 25 J U I N 1041 11041, le T r i b u n a l a déc laré en état de 
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— Mon expérience m'a conduit ail­
leurs qu'où j'allais J'en suis aussi, de 
l'expc-ienco.. J'ai découvert , depuis trois 
semaines , depuis que J'ai dit : « Je veux 
divorcer ». J'ai découvert que Je t iens a 
m a femme. Je ne l'aime pas. J'y tiens. 

Il ajouta brutalemcut : 
— Je souffre. C'est embêtant Ça me 

dérange Emmenez-le . 
Sea m o i s tombaient c o m m e des noix 

Montnormand était stupéfait . Il voyait 
un Jaloux souffrir. En même temps, il 
apprenait que rien n'avait encore chan­
ge d a n s le dest in de Dewalter. Il se leva 

— L'emmener ? murmura-t- i l . . Je vous 
assure, moraieur, que s'il n e t ient qu'a 

nio. .. J' ieuore ce qui se passe e t c'est 
pour cela surtout que Je suis venu.. Per­
mettez-moi pourtant de vous l'appren­
dre : avant votre expérience — c o m m e 
vous dites ! — mon ami é ta i t prêt â 
p a n i r . J 'avais sa promesse et il n e ment 
jamais 

— Il ne ment jamais ? r icana Oswill 
Aiiora m a f e m m e sa i t qu'il e s t u n va-
nu-pieds ? 

Le pet i t h o m m e haussa les épaules : 
— C'est autre chose , dit-il. Il a été pris 

clans un engrenage U n e première fai­
blesse — bien excusable — l'a a m e n é à 
jouer un personnage dont il ne sai t com­
ment sortir... Vous ê tes un psychologue, 
monsieur ? Je le veux bien. Mais le c œ u r 
comprend plus de choses que l'esprit. 
Le mensonge d'amour n'est qu'un désir 
de s'embellir D a n s le c a s de M. Dewal­
ter. il y a une noblesse qui vous échappe, 
certainement . Ei puis, il y a aussi que 
chacun se pare selon se s goûts Vous 
Jouez les cyniques et . s a n s doute, vous 
y êtes entraîné M. Dewalter Joue un 
grand seigneur. Peut-être e n est-il un 
véritablement. 

Oawill fit entre ses mâchoires un petit 
-susurrement de guêpe. Il r icana de nou­
veau : 

— U n grand se igneur ! 
Mais M o n t n o r m a n d s'était levé et, 

maintenant , son émot ion grandie lui 
donnait une autorité s ingulière. Il cou­
cha i t presque les oreil les en arrière, tou­
te la peau de son visage s e tendai t e t s e s 
beaux yeux bleus sembla ient surgir en-
avant pour regarder l 'Anglais bien en 
face. U répéta, ag i tant les m a i n s : 

— Oui. monsieur. . U n grand se igneur I 
H e n est un. J'ai connu s a mère... Je sa i s 
comment il a é té élevé, et puis aban­
donné devant la vie... S'il n'avait p a s été 
c e que Je dis , u n seigneur, il ne serait 
pas un raté. Mais les ratés, quand ils 
sont honnêtes , quand i ls ne s o n t pas 
jaloux sont peut-être ce qu'il y a de plus 
propre d a n s l 'humanité Us o n t souvent 
bien des dons . U ne leur manque que la 
férocité qui fai t les grandes réuss i tes 

Oswill l ' interrompu d'un regard Inhu­
main Le petit notaire s'agitait vaine­
ment devant lui. c o m m e un Jouet méca­
nique d e v a n t une armure. Il d i t : 

— Al lons au but, voulez-vous ? J'ai 
c h a n g é d'avis. J e ne veux plus que M 
Dewalter, si intéressant qu'il soit , con­
t inue à Intéresser ladv Oswill... Quant à 
partir pour rien... 

Il s'arrêta une seconde, pesant une 

dernière fois l 'hypothèse de ce départ. 
U conclut : 

— Je n'y crois pas . Alors, voilà : Je 
donne, par votre intermédiaire, deux cent 
mille francs à votre ami... un chèque, 
payable au Sénégal . Dites-le lui. 

— J e ne le lui dirai pas, monsieur, ré­
pondit M o n t n o r m a n d 

Mais l'autre fit un' pas et s a violence 
contenue se fit Jour : 

— Vous le lui direz ! Et vous le lui 
direz tout de suite. J'ai ici, d a n s ma 
poche, tout son dossier U ne pourra plus 
ment ir J'ai la copie de s dernières quit­
tances de loyer de sa chambre meublée -
c inquante francs par s e m a i n e . c e n'est 
pas cher ! J'ai auss i des certif icats . On 
me dit que Je peux lui donner hui t cent s 
francs par moi s pour un petit emploi 
subalterne, e t qu'il les vaut... J'ai d'au­
tres choses encore, de quoi le remettre 
à sa place, tout à l'heure, à la fin du 
souper... 

Il montra la table é t ince lante ; il 
a jouta : 

— J e ferai le Commandeur . 
Il y eut un temps. Montnormand voyait 

la grande pièce aux richesses écrasantes 
et il senta i t qu'Oswlll réaliserait s a me­
nace . Il avai t peur et c o m p r e n a i t la né ­

cessite d'épargner un af front à Dewal­
ter. Pourtant i l eut la force de sourire 
avec mépris . U d e m a n d a : 

— Puisque vous avez tout ça... pour­
quoi offrez-vous d e l'argent ? 

— Pour deux raisons, répondit Oswill 
D'abord parce que — Je le répète — j'ai 
peur qu'on le garde tout de même. Les 
f e m m e s s o n t s i bêtes ! Et puis parce que 
je me rappelle ce qu'il m'a d i t un aoir 
d a n s le train. J'ai pit ié de lui. O n n'es, 
pas parfait . 

Il é ta i t s incère . En dépit de sa fureur 
jalouse, i l . dev ina i t les affres de son 
ennemi . Il Jugeait ma in tenant . En Mont­
normand il voyait un h o n n ê t e h o m m e . 
Et. bizarre, excessif, détraqué, m é c h a n t . 
il é ta i t tout de m ê m e un individu de 
bonne race. Il s e s e n t a i t m o i n s unpia-
cable. U croyai t toujours que Dewalter 
espérait rester, m a i s il admet ta i t qu'au 
début, il n'avait pas été condui t par l'in­
térêt. S o n mépris changea i i de forme et 
de raison. 

Le notaire vint plus près de lui : 

— Et si m o n ami s'en va tout s imple­
m e n t ? 

— Ne faisons pas de roman, dit Oswill. 
— Paisons-en I S'il part tout simple-

ment , ruiné, lui, le pauvre... le d é n u s -
querez-vous ? 

— Il ne partira pas 
U fit deux ou trois pas. les deux mains 

fourrées d a n s les poches de sa pelisse. 
Il revint vers Montnormand et c o n c l u -
marte lant son arrêt : 

— J'ai d i t deux cent mille. J'irai jus­
qu'à trois. S inon, je vous jure que. tout 
à l'heure, ici, d e v a n t tout le inonde, je 
l'exécute. T a n t pis pour m a femme.. . 

Il prit un '.emps et il finit, e n sou­
riant, d'une voix douce : 

— Monsieur Montnormand. décidez vo­
tre ami. Je vais d a n s mon anc ien fumoir. 
Avec m a pipe, j'y serai très bien. Appor­
tez-moi la réponse, hein ? 

Il passa d e v a n t Antoinette . S a n s rien 
entendre, s a n s comprendre elle avait 
suivi la scène, de loin 

Il lui dit : 

— Quittez votre poste. Et taisez-vous 
Du haut d e s m a r c h e s , il regarda le 

vieux notaire. Il llii fit un s i g n e de la 
m a i n e t lui cria : 

— A tout à l'heure 
Et il sortit. 
Montnormana essuya son front. Il 

comprenai t que Georges é ta i t perdu e t 
qu'il deva i t lu ir , fuir tout d e sui te , s a n s 

rien, s a n s m ê m e prendre son chapeau 
U dit â Anto inet te : 
— Ne parlez pas à lady Oswill. Ne vous 

inquiétez p a s . . Je vais tout arranger 
Trouvez seu lement le moyen d e n v o : :• 
M. Dewal ter d a n s m a chambre. 

Mais , avec une angoisse grandissante, 
U vi; S t é p h a n e merveil leusement parée, 
et Georges en smoking Ils descendaient 
de leurs chambres Elle était appuyée 
à s o n bras et ils parlaient tout bas. d'un 
air heureux En même temps, d a n s le 
parc, on entendit l'arrivée de plusieurs 
voitures 

XXVII 
Les deux Lutze, Baragnas . CinégiaK. 

J e a n d'Aitrreeorch. Pascal ine Baretey:-»' 
quelques autres encore, tous de ses Inti­
mes , étaient accueillis par S i éphane . 1..̂  
la complimentaient avec gent i l lesse 
d'être devenue plus b e l b encore que sa 
beauté. Montnormand. d'une voix ra­
pide, apprenait à Dewalter. d a n s un coin 
du salon, la présence d'Oswlll, la m e n a c e 
et le marché qu'il proposait S a pensée 
vivante lui permit de dire tout, s a n s 
phrase, en mots hachés et précis. Il ne 
fal lut pas deux minutes . I l d i t auss i qua 
la fuite seule éviterait l 'esclandre. Mais 
elle-même, elle e n sera i t u n ! 
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